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	Merci beaucoup d’avoir acheté Une rock star sur le campus. J’espère que vous apprécierez cette histoire autant que j’ai pris plaisir à l’écrire. 

	Pour ceux d’entre vous qui découvrent l’université de Blairwood, Une rock star sur le campus met en scène une héroïne aveugle qui utilise à la fois une canne et un chien guide pour se déplacer. Penelope est née aveugle, ce qui a influencé sa perception du monde qui l’entoure, ainsi que la façon dont vous découvrirez ce monde à travers son personnage.

	J’ai toujours adoré les chiens, et les chiens d’assistance occupent une place particulière dans mon cœur. Depuis le tout premier jour où le personnage de Penelope m’est venu à l’esprit, je me suis documentée sur la communauté des personnes aveugles et malvoyantes, et je n’ai cessé d’être émerveillée par les personnes qui la composent.

	Penelope évoque certaines des difficultés auxquelles elle est confrontée dans sa vie quotidienne et la manière dont elle les surmonte. 

	Cela dit, je m’efforce d’écrire des situations et des personnages au mieux de mes capacités. Toute inexactitude m’est entièrement imputable et repose sur mes propres expériences ou sur celles des personnes que j’ai consultées. Mais gardez à l’esprit que chaque personne est différente. Par conséquent, leurs expériences le seront également.

	De plus, ce livre aborde des thèmes sombres. 

	Pour consulter la liste complète des avertissements, rendez-vous sur : http://www.annabdoe.com/trigger-warnings 

	Avec toute mon affection,
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	La raison de ce changement ? La mention de l’instinct protecteur d’Emmett envers nulle autre que Penny ! Même à l’époque, j’étais tellement intriguée par son personnage que je n’arrêtais pas d’imaginer comment je pourrais l’intégrer dans cet univers. C’est cette phrase-là qui a marqué la naissance de l’histoire d’Emmett et Kate, et après l’avoir écrite, j’ai su que Penelope aurait elle aussi l’occasion de briller. Et je suis tellement contente de l’avoir fait, car Penelope est un personnage si fort et si incroyable. Vous connaissez sans doute mon obsession pour les chiens, mais depuis Penny, je me suis plongée dans l’univers des personnes aveugles et malvoyantes, en particulier celles qui ont recours à un chien guide. Dire que j’ai été époustouflée à maintes reprises serait un euphémisme. Je trouve fascinante la façon dont ils perçoivent et évoluent dans ce monde de fous dans lequel nous vivons, ainsi que la manière dont ils travaillent avec leurs compagnons à quatre pattes.

	Si vous souhaitez en savoir plus sur les personnes qui ont un chien guide, je vous encourage vivement à découvrir certains des comptes suivants sur TikTok et Instagram : mollyburkeofficial, myeyes_marli, matthewandpaul et avandcheddar. Ce ne sont là que quelques-uns de ceux que je suis, mais je suis certaine qu’il y en a beaucoup, beaucoup d’autres. Ils ont été une grande source d’inspiration pour l’écriture du personnage de Penelope et, je l’espère, m’ont permis de rendre justice à son histoire et à sa personnalité. 
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Prologue

	 

	Penelope

	 

	 

	Mai, deuxième année d’université

	— Je n’arrive pas à croire que rien ne le perturbe, commente Jade, tandis que nous suivons l’employée du stade qui nous conduit jusqu’à nos places.

	À cause des embouteillages, la première partie avait déjà commencé quand nous sommes enfin arrivées. Mais ça y est, on y est. Je sens l’excitation vibrer sous ma peau.

	— Henry est dressé pour rester concentré sur son travail quoi qu’il se passe autour de lui. Et le bruit ne l’a jamais vraiment dérangé. Je ne sais pas si c’est naturel chez lui ou si c’est parce qu’on l’y a habitué quand il était encore chiot, pendant sa formation.

	— Comment ça, habitué ? demande Grace, mon autre amie, au moment où Henry s’arrête.

	— Voilà vos places, nous annonce l’employée.

	— Merci beaucoup.

	Je lui adresse un sourire.

	— Henry, place.

	Nous avançons encore de quelques pas avant que Henry s’immobilise de nouveau. Je tends la main devant moi pour m’assurer que l’espace est libre avant de lui donner l’ordre suivant.

	— Dessous.

	Il obéit aussitôt et se glisse sous le siège.

	— C’est bien, mon grand, le félicité-je en lui caressant la tête, tandis que les filles s’installent. Et pour répondre à ta question, quand ils sont chiots, les chiens guides vont dans une école où ils sont sociabilisés et dressés. On les confronte à toutes sortes de choses, notamment à des enregistrements de cris, d’orages, de musique forte… tout ce qu’ils pourraient rencontrer dans la vie de tous les jours. Comme ça, ils y sont habitués le moment venu et ne risquent pas de mettre la personne qu’ils accompagnent en danger.

	— Waouh. Je savais que les chiens guides étaient intelligents, mais là, c’est encore un autre niveau, dit Grace.

	— Je trouve ça tellement intéressant, renchérit Jade. C’est le genre de truc auquel je n’aurais jamais pensé toute seule. Tu sais ce que tu devrais faire ? Des vidéos.

	— Des vidéos ? répété-je, sans trop voir où elle veut en venir.

	— Oui, des vidéos. Tu pourrais les poster sur les réseaux, montrer aux gens comment travaillent les chiens guides et leur apprendre plein de petites choses comme ça.

	— Je ne sais pas trop.

	J’adore Henry, et je suis convaincue qu’il serait beaucoup plus simple de se déplacer quand on est aveugle si davantage de gens connaissaient les règles de base à respecter avec les chiens guides. Mais je ne suis pas sûre d’être la bonne personne pour faire ça.

	— Je pourrais t’aider, propose Jade. Je pensais justement me mettre un peu à la vidéo et au montage en plus de la photo.

	— J’y réfléchirai, promis.

	— Bon, assez parlé de ça ! Tu as hâte, Penny ? demande Rei en changeant de sujet.

	Elle parle fort pour couvrir le brouhaha de la foule.

	— Évidemment ! 

	Jade se penche au-dessus de moi, ses coudes s’enfonçant dans mes cuisses.

	— Elle va enfin entendre son crush chanter en live pour la toute première fois.

	— Ce n’est pas mon crush.

	Ma protestation manque tellement de conviction qu’aucune de mes amies ne doit être dupe. Et le rouge qui me monte aux joues à cause de leurs taquineries ne doit pas franchement m’aider. Cela dit, elles ne le remarquent peut-être même pas dans la pénombre de la salle. La première partie vient de se terminer et le concert ne devrait plus tarder à commencer.

	— Mmh-mmh…

	Non. Absolument personne n’est dupe. Surtout pas Jade.

	— C’est sûrement pour ça que tu n’arrêtes pas de parler de lui depuis que je t’ai annoncé que j’avais les billets. En même temps, je ne peux pas t’en vouloir. Je l’ai stalké sur Internet et, putain, qu’est-ce qu’il est canon.

	J’arque un sourcil dans sa direction.

	— Savoir à quoi ressemble quelqu’un me sert autant que si tu me disais que le pull rouge que je cherche est « juste là-bas ». Et puis, je croyais que Prescott et toi, c’était enfin officiel.

	J’espère qu’évoquer son petit ami, avec qui elle vient tout juste de se remettre après quelques mois de séparation pour affronter leurs démons chacun de leur côté, suffira à détourner son attention. J’aurais dû me douter que non.

	— Ça l’est. Mais ça ne veut pas dire que je ne peux pas apprécier un bel homme quand j’en vois un. Ou une belle femme, d’ailleurs. Même si je vois ce que tu veux dire, soupire Jade en se reculant. Bon, alors laisse-moi te dire…

	Je décroche tandis qu’elle entreprend de me décrire Sebastian Black. Je ne prends même pas la peine de lui dire que je n’en ai pas besoin. Je suis peut-être aveugle, mais je ne vis pas dans une grotte.

	Je suis la carrière de Sebastian depuis ses débuts, depuis qu’il a remporté ce concours d’auteurs-compositeurs-interprètes et que sa carrière a décollé alors qu’il n’avait que seize ans. Non seulement son père était le chanteur de Wrecking Havoc, un groupe de rock tout aussi célèbre, mais sa mère compte également parmi les managers les plus recherchés de Los Angeles.

	Je le suis sur les réseaux et je connais toutes ses chansons. J’ai entendu parler de toutes ses frasques, ainsi que des mannequins et des chanteuses avec qui il est sorti. Je connais même son physique de bad boy : ses cheveux bruns toujours en bataille, sa mâchoire couverte d’une barbe de quelques jours et ses grandes mains tatouées capables de jouer du corps d’une femme comme de sa guitare. Enfin, c’est ce qu’en disent les journalistes. Pas que j’aie eu l’occasion de le vérifier moi-même.

	Pas que j’en aie envie, d’ailleurs.

	Bon, d’accord. Peut-être qu’une toute petite partie de moi ne dirait pas non. Mais ça n’arrivera jamais. Ce serait complètement dingue. Qu’est-ce qu’il faudrait bien qu’il se passe pour que moi, parmi toutes les filles du monde, j’aie la chance de rencontrer Sebastian Black en personne ?

	Rien. Voilà la réponse.

	J’ai probablement plus de chances de me faire enlever par des extraterrestres.

	Et même si, par miracle, ça arrivait, je réussirais sûrement à me ridiculiser.

	J’ai encore du mal à croire que je suis là ce soir. Je vais enfin pouvoir l’entendre jouer en live. C’était une de ces choses que je n’avais encore jamais eu l’occasion de faire. Et si je suis là, c’est uniquement parce que Jade a réussi, je ne sais comment, à dégoter quatre places pour mes amies et moi en guise de cadeau d’anniversaire en avance.

	Un concert de protestations me tire brusquement de mes pensées juste avant qu’une voix de femme retentisse dans les haut-parleurs et fasse taire toute la salle.

	— Bonsoir à tous !

	Mon ventre se noue d’excitation. Ça y est. Dans quelques instants, il montera sur scène et je pourrai enfin entendre en vrai cette musique qui m’a aidée à tenir quand l’obscurité devenait trop lourde à supporter.

	— Bonsoir. Je suis malheureusement désolée de vous annoncer que le concert de ce soir est annulé.

	La foule laisse échapper un grondement de déception et mes doigts se crispent autour des accoudoirs tandis qu’elle poursuit :

	— Bash ne se sent pas bien. Il traîne un rhume depuis quelques jours et, même s’il a essayé de se reposer autant que possible afin de pouvoir assurer le concert ce soir, ce ne sera finalement pas possible. Au nom de toute l’équipe de management de Black, nous vous présentons nos excuses pour ce désagrément et vous remercions d’être venus. Bien entendu, tous les billets seront remboursés et nous espérons vous retrouver lors de prochains concerts.

	— Putain, je n’arrive pas à croire que ça nous arrive, marmonne Jade. Sérieux, il fallait que ça tombe sur nous ?

	Une main vient se poser sur mon épaule.

	— Ça va ? demande Grace, sa voix douce presque entièrement couverte par le vacarme de la foule qui commence à se disperser autour de nous.

	— Oui. Je suis juste déçue.

	Comme j’ai l’habitude de chanter, même si ce n’est que pour le plaisir, je sais un peu ce que ça demande. Toute la préparation mentale et vocale que ça implique. Mais le faire à un niveau comme celui de Sebastian, alors qu’il est en tournée depuis des mois ? Monter sur scène pendant des heures tous les deux ou trois soirs ?

	Je n’arrive même pas à l’imaginer.

	— J’espère juste qu’il va bien, c’est tout.

	Je me tourne vers mes amies.

	— Désolée que vous ayez perdu votre temps à venir ce soir.

	— Oh, s’il te plaît. Une soirée entre filles, ce n’est jamais du temps perdu, répond Jade avec légèreté. Moi, je vote pour qu’on sorte d’ici et qu’on aille manger un truc. Vous en dites quoi ?

	Un chœur d’approbation m’entoure et je hoche la tête. Les sièges rabattables claquent alors que nous nous levons, et je donne un nouvel ordre à mon chien guide.

	— Henry, on y va, mon grand. Suis Jade.

	Plus tard dans la soirée, une fois rentrée à l’hôtel après avoir fait le plein de tacos et de mocktails, je sors mon téléphone et cherche le nom de Sebastian. Rien. Aucune nouvelle de lui. Aucun post, aucune story sur ses réseaux. Après avoir publié la vidéo de Henry et moi que Jade m’a aidée à tourner dans la soirée, je verrouille mon téléphone. Tous les deux ou trois jours, je recommence à chercher son nom.

	D’autres concerts sont annulés, puis, deux semaines plus tard, c’est finalement toute la tournée qui l’est. Les fans sont déçus, mais ce qui m’inquiète surtout, c’est que Sebastian lui-même n’a toujours donné aucun signe de vie.

	Pendant des semaines, je continue à chercher son nom en espérant trouver quelque chose. Mais rien. Aucune nouvelle date de tournée. Aucune apparition publique. Quelques articles parlent de lui et spéculent sur ce qui a bien pu se passer en coulisses pour provoquer l’annulation de toute la tournée. Les théories vont bon train, mais personne ne sait réellement ce qui lui est arrivé. C’est comme si Sebastian Black avait disparu de la surface de la Terre. Et je ne peux pas m’empêcher de me demander ce qui a bien pu lui arriver.
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Chapitre 1

	 

	Penelope

	 

	 

	Trois mois plus tard

	Il y a bien une chose que je n’avais pas besoin d’entendre.

	Mes amis en train de coucher ensemble.

	Et bruyamment.

	Mes joues s’embrasent lorsqu’un nouveau gémissement me parvient de derrière la porte fermée, suivi d’un grand boum.

	D’accord…

	Heureusement que je les ai entendus avant de frapper, parce que ça aurait été sacrément gênant. Mais bon, vu le boucan qu’ils font là-dedans, aucune chance qu’ils m’entendent frapper.

	Mes doigts se resserrent autour du harnais tandis que je murmure :

	— Je crois que c’est le moment de partir. Henry, trouve l’escalier.

	Il ne se fait pas prier et me guide jusqu’aux marches. J’ai encore le visage en feu lorsque je sors de l’immeuble. Le soleil de fin d’après-midi brille toujours avec force, même s’il est presque dix-huit heures.

	— La prochaine fois, je lui enverrai un message pour vérifier qu’elle n’est pas… occupée.

	Mes marmonnements m’attirent un petit ouaf de Henry. Certains jours, je jurerais qu’il me comprend mieux que la moitié des gens que je connais, franchement, ça me va très bien.

	— Je sais, dis-je dans un souffle un peu tremblant. Je crois qu’on va passer la soirée tous les deux, mon grand.

	Je sors mon téléphone et, avec l’aide de VoiceOver, j’ouvre l’appareil photo, puis lance l’enregistrement. Ces derniers mois, j’ai commencé à filmer quelques séquences brutes que Jade reprend ensuite avec moi pour les monter avant que je les publie sur Instagram et TikTok. Et il faut croire qu’elle avait raison. Les gens aiment regarder des vidéos sur les chiens guides. Ou peut-être qu’ils aiment simplement les chiens, tout court. Et qui pourrait leur en vouloir ? Les chiens sont géniaux. Comme mes abonnés ne cessent de commenter et de réclamer de nouvelles vidéos, j’ai décidé de continuer. L’objectif du jour ? Leur montrer Henry quand il travaille et Henry quand il redevient simplement un chien.

	— Allez, Henry. On va au parc.

	Je retrouve cette traction familière au bout du harnais lorsque nous nous mettons en marche, l’esprit encore occupé par ce que je viens d’être forcée d’entendre et l’estomac serré par cette anxiété habituelle.

	Qu’on ne se méprenne pas. Je suis heureuse pour mes amis. Cette année, ils sont littéralement passés par l’enfer. Alors, s’il y a bien deux personnes qui méritent leur happy end, ce sont Jade et Prescott. J’ai même ressenti une petite pointe de satisfaction quand ils se sont enfin mis ensemble, parce que je l’avais vu venir un an et demi plus tôt, à l’époque où ils passaient leur temps à se bouffer le nez. Malgré leurs prises de bec incessantes, je sentais déjà qu’il y avait quelque chose de plus entre eux. Et j’avais raison.

	Mais aujourd’hui, les choses ont changé.

	Non seulement mes amies, Jade ainsi que ses colocataires Rei et Grace, ont quitté l’appartement juste en face du mien, mais elles sont aussi toutes heureuses en couple. Bon sang, Rei s’est même fiancée l’hiver dernier !

	C’est complètement dingue. On a à peine vingt et un ans, bordel !

	Mais si je suis honnête, ne serait-ce qu’avec moi-même, ce n’est pas vraiment notre âge qui me pousse à tout remettre en question ces derniers temps.

	L’amour, je connais. J’étais là quand ma grande sœur est tombée amoureuse de celui qui est aujourd’hui son mari, alors qu’on n’était encore que des ados maigrichons, et j’ai vu leur amour grandir au fil des années. Emmett est l’exemple parfait de la façon dont un homme devrait aimer une femme. Kate et lui m’ont appris ce que ça signifie, être aimée. Et cet été m’a fait comprendre que moi aussi, j’en ai envie.

	Je veux connaître cet amour immense, fou, bouleversant.

	Je veux qu’on m’aime comme ça.

	Je veux aimer quelqu’un comme ça.

	Et parfois, je ne peux pas m’empêcher de me demander : si mes amies ont trouvé cet amour qu’on ne rencontre qu’une fois dans sa vie, pourquoi pas moi ?

	Rien que d’y penser, je me sens un peu mesquine. Et pourtant, cette question m’a travaillé tout l’été. Il y a cette agitation étrange qui bouillonne sous ma peau et, quoi que je fasse, je n’arrive pas à m’en débarrasser.

	Il faut que je fasse quelque chose.

	Je ne sais pas encore quoi, exactement, mais je sais qu’il me manque quelque chose. Et je suis bien décidée à trouver cette pièce manquante qui laisse un vide en moi.

	Et ce n’est pas seulement une question d’amour.

	Il s’agit aussi de me trouver, moi.

	Ces deux dernières années, je me suis un peu trop laissée enfermer dans ma routine. À cause de ma cécité, le passage de Bluebonnet à Blairwood n’a pas été des plus simples. J’ai dû apprendre à me repérer dans un environnement entièrement nouveau. Avant ma première année à l’université, j’ai demandé à l’organisme qui m’avait confié Henry d’envoyer quelqu’un avec moi à Blairwood. Cette personne nous a aidés, Henry et moi, à apprendre à nous déplacer sur le campus, mais surtout, elle m’a appris à lui enseigner de nouveaux itinéraires, puisque mon emploi du temps change chaque semestre.

	Maintenant, j’arrive en avance au début de chaque semestre et, avec l’aide d’un de mes amis, j’apprends à Henry les nouveaux trajets entre mes cours tout en lui faisant retravailler ceux qu’il connaît déjà. Malgré tout, Blairwood est devenu mon chez-moi. J’ai Henry. J’ai un appartement génial. J’ai un super groupe d’amis. J’aime mes cours, mon indépendance.

	J’ai tellement dû me battre ces dernières années pour obtenir tout ça que, dernièrement, j’ai l’impression de ne même pas en profiter.

	Peut-être est-il temps d’essayer autre chose. Peut-être un truc excitant, audacieux même.

	Une sorte de bucket list.

	C’est bien ce que font les étudiants normaux, non ?

	Quelques idées commencent déjà à germer dans ma tête et l’excitation bourdonne si fort sous ma peau que je remarque à peine que Henry ralentit.

	— Avance, Henry.

	Il hésite une seconde, comme s’il évaluait la situation. Une voiture passe devant nous et ce n’est qu’ensuite qu’il se décale pour contourner un obstacle.

	Je pourrais carrément le faire.

	Une bucket…

	Tout l’air quitte brusquement mes poumons quand quelque chose, non, pas quelque chose, quelqu’un me percute violemment l’épaule et me fait chanceler en arrière.
...
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